
L'AUTOMNE

Le souffle, dle l'Automne a flétri la feuillée
Oit les oiseaux cachaient leurs diserètes amours;
Le rosignolI muet sur la, brýane effeuillée
Ne dit plus les chansons qu'il chantait aux beaux jours.

L'aquilon fait géçmir la for-êt dé(5pouillée,
Les ruisseaux dans la 1>laine ont suspendu leur cours;
Plus de chants dans les boi,) dle fleurs dans la vallée,
Les nids abandonnés pendent aux vieilles tours.

C'est ainsi que toujours les amères souffrances
Flétrissent nos plaIisirs, les douces esp)*-1.ances
Et les illusions dles rêves d'autrefois!1

Et nos mours p .eins de deuil où la douleur habite
Sont tristes co>mme un nid que la tempête tacite,
Comme les prés sans fleurs, les bocag,,,es sans voix.
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